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.'ÉEPRINCE DE CONDE,
à S. Germain en Laye.

se CONTENANT LU Æ WERITE DE

| | … daviees mœurs du Cardinal Mazarin.

|

a

| | | Aucc exhortation audit Seigneur Prince.

| NC ee : d'abandonner fonPare

| Li |

   
  A k RIS,

Chez Arnould Cotinet, ruë,‘dé Carmes,
au Perit IESVS. 19
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>infigues bienfaits,par lefquels vous vous eftes ac-

    

| 3 2. quisles cœurs.lesaffeétiôs& les vœuxdetousccux

l é LE: delnoftreOrdre,en quelque endroir.qu'ilsféient däs

| LT 7 toutes les partiesdumonde, obligentàäprefentspar

{ AS € ynmalheurinopiné , Fvn defes moindresReligieux

À ANNEE demettre lamainà la plume;pour vous pai ler {urdu

papier;neluy eftant pas permis dele faire de bouche,;conmeilauoi
tcy-de-

wañtaccouftumé, lorsqu’il auoit l'honneurdetrouuerl'accez libreau-

pres de voftre perfonne.Etieprenscerte liberté d’aurantplushardiment, |

-que c’eftenvnfujetoù ily vad Yintereft devoftre gloire, &decettegran-

de eflime que vous vous eftesacquifepar voftre generofié incompar
able,

pour laconferuation delaquellenousv
cudriôs {acrifiereeutcequ'ilya de

bien,de credit, & depouuoir dans toute noftre Congregation. Car,Mon-

feigneur,perfonne n’ignor
e quevouseftes detrop. illuf enaifance trop

bon François;tropferuiteurduRoy >tropuigoureufe branche delaTige

deBourbon ; trop fagedans-voftre conduite;& tropgenereux dans vos.
‘actions , pour fouftenir le party » où il femble d'abord que vous vous en-

gagiez.Tout Parisade la peine de croire, (&non feulement toute la

France,mais toute PEu
ro fera fans doute dans ce mefme fentiment }

que vous vueilliezfauoriferdevofire proteétion, contre ic biendu Roy&

de l'Eftat, vne perfonneque tout le mondefçait eftre le Perturbateur du

‘repos public,PEnnemy;le Deftruéteur, la pefte & la ruine de toute L

< France. Etchacundemeured’accord, qu'il faut qu’ilfe foit feruyde quel-

quepuiffante Ma: 1: pour vouscharmer les oreilles&filler les ycux>afin de

vous empefcherde voir l’excezde fesvoleries, & d'entendre les plaintes de

la mifere publique, quifont montéesjufqu
es auCiel&cont atrirélamir

ericordedeDieu fur eux ;& prouoqué fa jufticeà en faire lapunitionfür

'autheurde tant de maux, C’eft dans certe déplorableconjonéture que

nousfomimés contraints de reconnoiftre, par cette experience funefte, que

és “tout eeque nous auons enfeigné infquesà prefentauec tant decontention

-&d'opiniaftreté, eft notoirement. faux ; & d’auoüerque la gracede Dieu

éltneceffair
eàtouteslesaétionsdes hommes pour eftre bonnes; qu'ilne

Idoitàperfonne,&neladonne qu'à ceux qu'illuy plaift ;&quelarefu-fantaux mefchans, illesabandonnedanslalicencedeleurve lesaueugle

+ “

;
% / /

D
S
T

n
E
E

.
a

R
T
E
T
R

e
e

  

D
r

g
r
"

e
n
r (

n
e
r
t
e

=
m
e

\

           



 

  

 
 

NI

E
1 1:

LE

LE
FE

1
N
XI F

LD
Lil

pi

|

x
Li

“
1
de

! r.

12.
[LÉ

| I
| | 2

EE

1)

ee

}
:

à !
k
jf

il
he
£  

PRENESS

\

« dansleutconduite ,& les Jaie datisdathcioärpout-y finit mâlheu-
reufement;quiseft-le' feau &lederniercaraétereide la reprobation.. Car
aautre rugement peut on fairé du Cardinaf Mazabir épées tantde de-
ordres caufez, fomentez,& encretenus.dans toute l’Hurope . patfesbri.
gues & parties fourbeties > A presauoir fouleuéles lu ets contre leurs Prin.
ces,& fait aflainer vm mil:ion d'ameés dañs-Ja rage &lafuricdes rcbe!-
lions? Apres la perfecution deplufeurs perfoanesde toutes conditions ?
Apres le violement de toute futlice tant diuife qu'humaine ?Apres le vol
de toutes les Finances ? Apres auoit fuccé le fang du peuple iufques dans
les moüelles ? S’eftre porté dans cetexèdrsde hardiefle-&d'infolence;que
d Cntréprendre fur la perfonne du Roy» de-faire comme, fon prifonnicr ?
l'enleuer en pleinenuiét, fais confidererte perilde (.a vicdans latendreile
de fon àze ?letirer de fon Palais& dulcéivré della feurétédefa Perfonne,
‘pourle conduiteou bon luy feiblera;; dan laicreance q&'il 4 qée Môn-
eurle Prince luy feruita déBouclier,/ou plaftoft de Prêuc dLe
Concierge& de Sergent ? Peut-onsima sinervnplus étél'aucuglement?
Et faut-il douter que Dicu voyant la me urede fescrimes-àfon-comble,
“Paic permis qu'ill'ait furchargée-dece dernier arccicarsquifeul merite
Fexecration du Ciel & dela Terreÿafin d’en fairewu exem pléide püsition
pour les fiecles futu:s } à tous ecux qu'inorvureil furicux 100m@e le fien
‘Pabrroit folliciter à des deffeins éftranges ac mois? 300 sr: Us 5h

2? Si vous n’eftiez pas tout clair-voyant comme vous 1eftessrou-fi.vous
aulez moins d'experience dé fa conduire-& defesaétions quevaus n’auez

 

pas; jevous ditois vie partie de cequ'ilefts &ce qu'ilaefté58ilfée
roit aifé d’entirerlconfequence tertaine: &demonitrarine de cequ'en
2doitpromettred’vhe petfonne dé fä naïffance &defon temperainent.Son
“Origine n’éft pas déces l'laftres& decesConqueransquroncefté autrefois
sla tétreur de rout lémonde, cépendant que-les:A igles Rormains Comman-
{doientà tour lVniuers. Sa nobleffe n’eft passe plus vicilledarte que les
“honñeurs qu'ila reééus en France, fans les auoirmeriteziEt quey qu'il
‘prenne les haches amecle faifceau de verges ponrfesarmes;äl vesfauti pas
#$ uiaginiérqueCefoient celles qui feruoieñt de marque d'aithiorite aux
“anciésSénateurs de cette floriffanre Republique;mais bien dés hachesdont
on ayeul fendoir du bois, & les houffines dont fon pere fôüertoit les che-
uaux! Caron fçaitquelon ayeuleftoit vn pauure Chappeliets Siciliende
nation, quicutla farctne fi peu fauorable} qu'ilfurcontraint-de faire
‘bañquerdure &'de quitterfon pais. Sonpere’cftant ieunciSidénsiettéin.
2digences coriménça fes feruices àRome dansivne efcunie àbpenfér: des
Æheuaux ; &peu aptes S'auancant, deuint Pouruoyeur &-Maïftre d'Ho-
ftel de la maïlon-d’yhe-perfonne detondition: où faifant valoirauecindu-
{trie les petits profits( qu’on appelle en France des cours du'bafton )ileue
enfin dequoypayeren partie POMcede Maïftre desPoftesdeRomeà
Naples\f#fortuneéftant encore ffoilsle, quedé deuxenfans qu'itauoit:
ilfuecontraint d'enfaire vnkacobin,afinde foulagér {a familles nds

: ini - Cepen:
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& lerangqu'il tenoitpour lors dans lesmaifonsdesCardinaux Sacheti&Antonio,Chacunfçaitauffi,que fon efprit formé fousl'Aftre deMercure, :

&néaularcin&àlafourberiesne s'empOyoir qu'à l'eftudede lon inclinæ

| tion: Qu'il fit voyage à Venize& à Naples pour apprendreles:pipé-
riesquon pratique dansÎesjeuxde hazard,dontildeuintmailtre frpare.

faiéten peu de temps,qu’on luy donnoitparexcellence lenomide Pépeur:
* Dequoy toute la CourdeFrancefçaicla verité,& plufieurs onvfaicexpe

rience àleurtres. grandpréjudice& detoute leur famille. Maispouf'paiier

fousfilencetouresiceschofes;qui feroient la matiere d'vngrosvoluine, il,
fuffitde côfiderercequi s’eft pafléenfaperfonne depuis qu'ileften Frani

cecequ'ileftoitauréps qu'il y'eftvenusce qu'il yeft,8 cequ'ily a fair tue
prefent.Lorsde {on arriuée;de petiepottillôqu'il eftoit, pour s'eftre

figralé parvnefourbe,qui noircifloir& la confcience& honneurdu Pa

pe> &qui ut comnrel'allumertte des flamesquiparlaguerre deworertJà

Chreftienté;n'ofancplusrerourner àRome;ilfut recueillypar LeCardinat
deRichelieu ui letrouuantd'vn efpritaffez conforme aufien,&propté

auxintrigues dontil auoitbefoi pourlaconduitedesdeficins.defquels a

vanitéluyauoitremply lecerüeaul’employaauprésdeluy;luydonnaplut

fieurs commiffions pour tromperlesvs& les autres, principalementle
Rete nossemer Enddei ynges) uy faifoitdonner

  

   
touslesans ,vnepenfon notabieparleRoy ; fansparlerDiteit |

fous main enqualité d'efpion., Mais parceque tout celan’eftoir pas fuff-
fant:pourfesdeffeins;&.qu'eftantfortadroitilfeauoitbien par où i]falloit
s'infinuerdansl'affeétiondes Grands, connoifant l'humeur du-Carinal

| de:Richelieud'yne! füperbe fans pareïlle,qui comme vn Dieu nevoulôie
| pas cftre abordéiny adorélesmains vuides:il employoircouvce quälauoit|
Î de penfionen achapt de prefens qu'il luy-faifoic,afinde feconferuer dans.

[ fesbonnesgraces;Sibien qu'ileftoit contraintdepouruoird’ailleurs à

  

| yne partie defadefpenfe &defonentretien.Etpourcéveffer,fuiuancle
|  profemfiô defon ayenlilfaifoittraficspaï l'entremie d'vnfiendomeftiques
|  deliures qu’ilfaifoit venir deRome,detables d’Ebene&de‘boisde:la {

|  :  Chinesdetiblettesdecabinersd'AlemagnerdeGueridôsà velte deMore, : :
 &autreseuriofitez;quifevendoientpubliquementdansveSalede Ho 114
fteld'Eftrée,enla rué des bôsenfins; qu'ilauoit loüée pour cefuiet:Etde : 04
l'argent quille tiroit,ilacheptoïrdesmontres& quelquespierrériesqu'ik Htc)

enuoyoiràRomne,afin quedetous.coftez iluirafl cequi eftoieneceflaiteà 2
- fafubfifténce, Ercétefprirmercenaire& de trafic luyeltellemencnatu- 1

|  reliqu'àprefeurqu'ileftCardinal,gorgédebiens;&iufôquéprefque: dé ‘10710
4 © toutes lesricheflesdel'Eflat ,ilnefçauroit fe retenir d'envier:Carlon RUR

fçaicqu'ilfournitàlamaifonduRoy&:delaReine ,soute forted’cfiofess,
F ; F B. F7 =
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6
: derapiferies devaiffelle , depierreries,parl'entremife del’vndefespetits

emiflaires,l'Abbé Mondin, qui de Laquais PiedmontoiseftdeuenuPrelat
: detrente milliures derente;& parcét auare;mais infamecommerce;oftela
: vie à cinquante familles de Paris, quilagaignoient legitimementfur les
chofes qu’elles fourniffoient à la Cour,chacune felon fa côdition.ODieu
qui auroit creu encetempslà qu’il fuft iamaïsparuenu en l’eftat nr”
nous le voyons augrand mal heur detoute la France?Qui fe feroitper{ua-
dé ; maisqui lecroira famais dans les ficclesfuturslelifantdansl'Hiftoire,
qu’en moins de fix ou fept années, il fe foit efleuéfur-lefaiftedel’auéto-
rité,des richeffes, de la grandeur & du luxe, au delà de ceque ; nonlesHi-
ftoires,maislesRomans& les Fables nous racontentde plusinconceuable”
dans l'antiquité ?Qu croiraiamais , qu'vn petit eftranger;fort1 de la der.”
niere lie dupeuple ; fubjet né du Royd’Efpagne,foi montédans fix ans
iufques fur les épaules du Roy de France? aït fait la loy à cous les Prin-
ces;emprifonné les vns,;chaffé les autres , gourmandé les Cours Souuerai:
nes; banny les pluszelez aubiendel’Eftat ;bafty dans Parisvn Palais qui
fait honte à celuy du Roy,& oùleluxeeft auplus haut poinétiufques fur

: Jes mangeoires des cheuaux,enuoyéen Italie&autres parts du monde la
: plusgrande partiedesfinances del'Eftat, acheptéà Rome vn fuperbe Pa-_
lais, où il a fait conduire plusde trois cent ballots de meublesdes plus pre-
cieux de toute l’Europe;fait des profufons& desdefpenfesincomparables
pour l'entretien de ia vanicé & de fon luxe, &tout celaau prix dufang des
pauures François; Etque cettenation genereufequi autrefoisauoitde la
peine à fupporter leioug de fes Princes legitimes,fefoitcomme vn mou:
con, laiffé non pastendre,maisécorcher, fansofermefme fe plaindre?Que

“fes Princes l’ont fceu, l'ont toleré &approuué : Età prefentque l’on s’ef-
forceàfecoüerle ioug deceTyran,vous,Monfeigneur,luy vouliez feruir
d’appuy & de fouftien, pour le mainteniridans (es voleries ; auec la perte
peut-eftre du Roy, d'vn million d’ames innocentes; & leperil&laruinede
toutelaFrance? Car,Monfeigneur,ya-t'il rien en tout celaque vous ne
achiez &-que vous nemp npEn mu Série mean
Lelaife à partfon impieté enla Religionquenous profeffons;dontitpro-

Li

_ ftitué l'innocence par le luxe de favie,&enprophane lacandeur &lama-

jefté pardesfourbes& lesmalicesde {a conduice.[amaishommenéfut plus

“attaché que luy aux objets des fenss ny plus enfeuely dans les plaifirs&

dansla volupté.N’a-v'il pasemployélafaineantife des Moines d’italie trois
_ années enticresàcompofer despomades pourblanchirlesmains>N'a-t’il

pas inuentévne nouuëlle forte de breuuagepour lafatisfaétiondela lan-
gue ; dontie prix excede toute penfée > N'a-t'on pas donné fonnomau

 

. pain, aux paftez, & aux fagouftslesamorces dela gourmandife?Quine
_ fçait ce que couftenc à laFranceesComediens chanteurs, qu’il afaicve-
_ mir d'Italie, parmylefquelseftoït yneinfame qu’il auoit débauchée àR'o=

. me,& par l’entremifede laquelleäl s’eftoit infinué'danslesbonnesgraces
du Cardinal Antonio?Tont celadurant la guerre,dansletempsqu’onmet-
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montrerlesfanplantesASqu'il luyà fait fouffrir en Alemagne:Et }

… quefousl’ombrede fesenfeignesileft le plus cruelennemy qu'elle fepuifle 7
figurer. En effet, quellevengeance a t'il fait tirer des Sacrileges commis ?

_- contrairen’a-tilpastiréles Autheursdésmainstde la lulticepourenem-

      

   

x

  
fle poufcontribueràla fubfiftancedes armées:& le

fang des pauuresef naeine

faétion defes conuoitifes ,& àprouoquer Viréde Dieucontrenous:faifant

connoiftreà routlemonde,qu’iln’a pointd'autreReligiôquecelle deMa

chiauel;que portantla pourpre de l'Eglife Rémiaine, ce n’eft que poût

contrelecorpsdelefus-Chrift dans le plusA ugufte de nos myfteres ? Au

pefcher la punition ? N’a-c'ilpastoleré, voireapprouué la violence & la
fracturedeslieuxconfacrez pour laretraitedes Vierges,& cela au milieu

de Paris? Quiconque lira à l’aduenir le Traitté fait en faueur des Suedois |

&des Proteftans d’Alemagne,fous l’appuy de laFrance ; aupréjudicede
YEeglife ; nefepourraiamais perfuaderqu’ilfoit d'autre confeil& d'autre
efprit , que de celuy. d'vn Turc oud'vn Sarrazin déguiféfous le manteau

d'vn Cardinal. Aufquellésperfonnesvoit-onauprésdeluypourfesplus
confidens& fideles Confeillers,que desimpies;déslibertins& desAthées?.

Qui neles connoift,dy-ie,pourdes gensde fac & de corde, pourdes mon- À 4

ftres d'hommes,plus nourris au (ang qe lesCanibales,& dontlesconfeils, : | 4

apres eftre porgez de vin, netendent qu'aux meurtres& aux affaffins? fé

Etneantmoinspour feindre d’eftrefort Religieux;il nousafaicvenir d'Ita-
lielesTheatins,quicesioursderniérsattiroienttôutlemondeparla curio= :
fité de leurs marionnettes ; cependant qu’il minucoitle carnage& le fac
de Paris, faifoittranfporter toutesles nuiéts vne partie des vcleries de
PEftatquieftoient dans fa maifon, &s’eftudioit de conduireà chef, com-
me il a fait, l'attentat le plus hardy &infolent qui fe foic iamais veu dans
toutes nos Hiftoires.Que s’ilfalloitparlerde fon orgueil, il n'en fautpoint
demander d’autres nouuelles qu’àvous-mefmes.N'at'il paseu la temerité k:
devous vouloirpreceder ?Et dans cette prefomption arrogantequelle pei-
nene vousa-t’ilpoint donnée ? & quelles parties nié vous a-t'il point dref- !
féesfous la tyrannie du Cardinal de Richelieu? Qui l’a porté àretenir dans 4

voe captiuité rigoureufe Monfeigneur le Duc de Beaufort, ln desMars | 1
de noftre fiecle, & le Coryphée des vaillans,f vous n’eftiez pas;finonl'am- 7
bition d’auoir des gardescomme fon predecefleur ?trouuant par cemoyen : 4
Partificedefefaire loger danslePalais du Roy,afin d’auoir les mefmes 0
gardes que fonSouuerain , pour ne rien diré du lieu & de la difpofition de 24
fodappatementss te 7-2 6OPHUL L'ART e EU 16e FF 1 1 |

… De quel crime eftoit coupable leMarefchal de la Motte, finond'eftre TN
trop genereux& trop incorruptible, pour fouffrir;outre fa prifon,les four- 510
bes, lesmalices & les fauffetez des refmoins qu'onluyafufcitez;afin de luy
rauirl'honneurauec la vie? N’eft-ce pas le Cardinal,pour donner couuer=
ture à fesvoleries propres, en l’accufant de peculat,& d’auoir dérobé àfa
Milice,ce queluy-mefme auoit volé à l'Eftat,& enuoyéen calie& ailleurs?

+

 

   



 

a

À

SRE

| Sépour lipirauir aieautane d'infamieque d'injuffice io£
_ glorieufesdonc ledefunétRoyauoit reconnu fava till nnentius

| Frereutea-eilpris pour faire moutirpar poifonle Prefdent Barillon ans
l'exil horsde le France?Vousle fçauez &l’auez pitapprendre de feu
Monfeigneurle Prince:Aucun,finon qu'ileftoit tropbonFrançois,&

que par vn efprit extrémement iudicieuxcefçauant& fage Senateur,
Dleschofesdeloing,ilne pouuoitfupportercétorgucilleuxSici:

lien: & Mazarin,qu'il.voyoit s’éleuerauec trop d'ardeur, & febaîtir vn

Trofne. dela ruine de fesCompatriores.Cequ'ila exercé àl'endroit des
vas;qui doute qu'ileuftmanqué d’en fairéautant àl'endroitdévoftre:per-
fonne;lors quel’occalñon s'en feroitprefentée:&que votre efpée Iuyau

soit: efté moinsineceflaire, qu’elle n'a pas.elté:iufqu'à maintenant: Auifi

combiendefois vous a-t’ilexpofé à deffein de vous perdre?Combien de
fois vousa-t'il engagédans les combatsenFlandres&enCatalogne:auee

desforcesextrémement inégales àcelles.des Ennemis, d’où vous n’eftes

forty viétorieux que parvneefpecedemiracle;Dieufauorifantvos inten-

tions pour le bien de la Francecontrecelles de cét.argueilleux;quireuft

voulu vous auoir perdu auec la:pertededix Batailles&:detrenteVilles,

afin. de s’ofter le feul obftacle qu’ilvoyoitenvoftreperfonne,pourvenir

abut de fes pernicieux deffeins? Hé out
57 Neltce pas dans ce mefme efprit qu'ilatant faitdépenfer d'argentr&

dre d’hommesdansles guerresd'Italie»Queldeffeimæt'ilempourOr.
itello ,Portolongone,& Piombino;finon d’auoirdesPiaccspou Pefta-

bliflement d'vne Principauté; ayant:aflezdeFinances-pour la-rendre:là

plus fichedef’Italie?Quel motif l’a portéà larebellionde Naples;& d'y

engager Monfieur deGuife,finonceluyd'y eftablir quelqu'vn des fiens

pour y regner apresquecs:Prince:yauroitemployé auecfes trauaux;fon

fang, & peut-eftrefaviespour,tisencespeuples de la domination:de leur

Souucrain legitime à Mori etiOT £ 1550 Put Bras ob x int

_ Evafin quevouseftimiez pasque rentre trop auant-dansfes inten-

tions,que ie fiflelePropheteou entreprennefurl'office deDieu, àqui

feu! il appartientde penctrer lecœurdeshommes :iugez, s’il vous plaift,

de fes deffeinspour Naples,.par cequ'ila pratiquéenCatalogneclerou-

gis dehonte-quandy penfe;lamain me tremblequand ie L'efcris;&ie

voudroispour honneur de laFrance& de[esPrinces ; lepouuoir effacer

auec:monfan:de la memoire deshommesi,&desHiftoires eftrangeres,

aueclamefme facilité queie leferoisauecdelancrefurcecpapier.Carqui

le croira iamais ? quine J'eftimera au delàdesRomans & des Fables ? Que

Ja France, certeNation belliqu-ufe , ces Peuples naispour commander

&nonpourobeir; awmefme remps.qu'ilspafloient fur leventreà leurs
“ennemis ; &-qu'ilsportoient:la teireur& l’effroy parla-generofité de leurs

armes danstouslesRoyaumesvoifns:Quedes François ;dy:ie ;&dans

certeglorieufeconjoncture.fefoient:trouuez rellemencdépourueus non

feulemenrdéPrinces,mais de fimplesSoldats ou hommes de conduite,
nn ni qu'is 
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| qu'ilsayentel d’aller en Italie chercher vaMoineMendiant,
_ Jacobinde profeffion,luyfaire quitter fon froc & fa befacepouren faire ?
© vn Viceroyen Catalogne? Quilecroira d'icy àcentans,quandmefme :

vousferiez encoreviuantpourl’affeurer enfoyde Prince >C’eftvnetache
fur lefrontde la France;qu’elle n’effacera iamais, que par l'impoffibilité

quelesgenerations futures auront d'y adioufterfoy,cômeàsneverité plus
_fabuleufe qu’apparéte. Déslà ilnefaut plus s’eftonner,s'il tranche du Sou-
uerain,S’ilne parlequede fonminiftere, S'ils’eftioüédeMonfeigneur le
Duc de Longueuille durant fa negociationde Munfter, par les intrigues
fecrettesde fon fideleSeruienr. SiMonfeigneur le Ducd'Orleansn'apas  ,
J'authoritéde donnerpaffeportà vnValetde pied pour venir à Paris,&
qu’il faille l’auoir fignédeMazarin. Si dans le plus grand bruit deceston- .
nerres qu'il a excitez pourruiner l'Eftar,ilemprifonneles principaux Of.
ciers & les Gardes de l'Oncle du Roy & Lieutenant general de la Regen-
ce, par la perfidie& la ttahifon d’yn coquin, qui fuiuant l'allufionde fon

… mom,n'eft bonque pourlariuiere. S’ilofte les Gouuernements aux Prin-

ces& cafle les CapitainesdesGardes, pour y mettre ou.des Italiens,ou des
erfonnesdefacabale. SilaCuifine duRoyayantmanqué, la fienne dans

Lmenepalaiséimoicaneeplis de delices,que celle d’aucun Prince de la.
terre. S’ilaremplylaCour&Parisd’Italiens,quigourmandent infolem-
ment &les Bourgeois& lesCourtifans, S’ila fait venir de perites haran.
geres de Rome, les faitéleuer dans la maifon du Royauec train de Prin
cefles du fang ; & fousla conduite de celle quia eu l'honneur d’eftré Gou-

_Mernante duRoy, S'ila trouuévn nouueau genre de fupplice pourtirer le
: fan du peuple, fçauoir les Partifans & les Fuflliers,desdemons def

.… &uifez fous des apparences humaines. S'il a donné la graceà vne troupe de
- flous & de coupeurs de bourfes; pour s’en fairevne compagnie d’affaf-
_fins;marchant par Paris enforme de bataillon autourdefon carroffe,com.-

=. mes'ilsconduifoient ynEmpereur dansvn Charde triomphe. Si la No-

| bleffe en foulefe prefcàfa porte pour entrer,& attendles mois.enticts. pour receuoir feulement vne œillade de fon Eminence. S’ila faitdonner

des Gardes àMadamoifelle,& la tenuë long-temps captiue dans fon loge- 6
_ mentdes Tuileries. S’ila faic faire affront au Pape fous le nomdu Roy,
-_ afin d’empefcherla reftitutiondes vols que les Barbarins ont faitautrefor

defainétPierre. S’il atraitté auec tant d’indignité &fi fouuentle Parle
mentde Paris;le plusaugufte Senac del'Vniuers. S'illuya faitrendrede Hu
fi mauuais craittements, s’il afait non feulement caffersmais déchirer fe 4

Arrels; Etfiaurilieu de sjompheÿdu Roy fous voire conduite 1 à
| faitenleuerles pluszelezdes Magiflrts afin de ternir l'éclat de voftre 1
loirepar certe aétiontyrannique,&changerlesacclamations publiques

. €ndes larmes vniuerfelles, Siparynattentatcontre l'Eglife& fans exem. >7
ble dans lepallé, ilafaitemprifonnervn fçauantDoëteür-déSorbonneAPE2

_… &célebre Predicareur, parce qu'ileuoir parlé;rrop auantageufement de 372
l'authoné du Roy,faic prier Dieupoarfa Majefté &poules neccficez

ilsayent efté neceicez d'aller en Jralie
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À rentre qu'il a qu'il ne fe viennemettre à la cefte des
: Princesvnis pourlaconferuation duRoy & la libertéde fa perfonne fa-

crée d’entre les mains de ce Tyran. Toutesces chofes & beaucoup d’au-

| res que ie pale fous filence, & que nous tiendrions pour fabuleufes fi

- moushéles voyons,ànoftre grandregret,ne cauferont point d’eftonnement

dans l’e{prit des Royaumeseftrangers , ny depefutures.Onles

croirafatilement,apresauoirappris,qu’vnSicilien,Moine,Mendiant,Taco-

Bin, a efté faie Viceroy en Catalogne àlaplacedu Marefchal de la Mot-

Cte; du Comte d'Harcourt ,; & duPrincede Condé;lesHercules de noftre

Siecle, parce qu'ileftoit Frere Mazarin: Etqu’onl'aveudepuis pompeux.

-& magnifique dans Paris,dans vnluxedignede fa nation, mettrela main

fur leféin des plus bellesDames de la Cour ; fe perfuadant que les Fran-

coifes n’eftoient pasplus chaftesque les Italiennes. Aprescelaqui peut

doubterquefon deflein pour Naples fuft autre que de s’en faire Roy,apres

Pauoirconquis auec le fans des Princes François>Qui peut douterqu'il

n’euft refolu d’eftablir en France vne Monarchie plus barbare& plusdure

que celle des Ottomans? & apres auoirmis les Érinces &lesGrands de

E 
l'Eftat comme en capriuité'& à la chaifne, difpoferde la vie& desfacultez

de tous lespeuples felon fes humeurs capricieufes & le mouueméentirre- "

gulier de fon imagination ; ou pouf mieuxdire de fafureur?

Enfuitede cesexcez;,iln’eft point neceffaire de parler de l'abondance

prodigieufe de fes richeffés par es larcins & fes voleries fur les Finances,
£

ny des artifices barbares qu'il ainuentez pour lésamaffer. Ileft fuperflu

de direles millions qu’il a rauis (ous la couuerturedesComptans ,dont il pe

a remply lesbourfes d'Amfterdam,lesbanquesdeVenife, & Les Montsde

pietédeRome, tant fous fon nom,que fous celuy dé fes confidents. De-

puis trois ans on ne fçait plus en France s’ilyaeu autrefois des piftoles

d'Italie ; Cellesd'Efpagne ne font pas moins raresque lesrofes enHyuerz;

Etl’on aura dela peineà croire, encorequ'ilne foit quetrop vray parla

depoñitiondetefmoinis oculaires, quelesnouueaux Louys ‘d'orontefté

_ fondus& mis en lingots,poureftretranfportez en Italie auec plus de facili-

té & moins de foupçon, dans des ballots de meubles & demarchandifes.

: Voila, Monfeigneur,vnepartiede la vie, de laconduitte ;& de l'efprit

du Cardinal Mazarin ; que l’on dit que vous fauorifez de voftre prote-

étion. Ceque nous ne croyôs pas;n”y ayantpointd'apparence qu'yngrand

.… .: Prince telque vouseftes, qui a fceu par fon trauailvairfparfaitement la

_ fciencesée la vertu auec la generofiré : quipratiqueles VertusMorales,Pa-

+" n Mitiques &Chreftiennes auec vn fiparfaitexemple:qui s’eft acquis tant

:degloire parfes viétoires,qu'il femble auoirenfeuely lamemoire desAle-

xandres & desCefars, tombalt dans cét aueuglement eftrange; de vouloir

: * - «volontairement faireperte de fon honneur & de fa confcience ; en fe fai-

+ {. -fantl'appuydel'ennemy de fonRoÿ& défon Eftat. lugez ,Monfeigneur,

“fi cergl-heur atriuoit ce qu'on diroit devous, ce qu'on diroit denous?

Pr
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1plesnemanquerontpointde publier,que c’eltleuorifez de que'ques exer | [

fruitde noftre mauuaife education pour lesmœurs ,& denoftre doétr:

ne ,non feulement accommodant
e,maisdangereule pour la feureté des

Roy; l'auchorité des Magiftrats, le repos des Peuples,& l'inregriré du

commerce public. sen : Hans etes

‘+ l - De vousauffi, quel moindre jugement en pourroit-on faire ,finon que

| degencrant à vofite na ffancé , &à la gloire de laracedes Bourbons, vous

«voulez par vn caprice inconceuable effacer de l'Hiftoire la memoirede vos

| belles actions, pour vousrendrecomplice & compagnon du plusvil& du
| plus infame detous les hommes. Nefouffrez donc point,que le jugement

que l’on doitfairedevoftre conduite, foit plus long-temps enfuiperd,à
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voire propre détriment & à celuy de tant demillions d'ames qui patiffenc

fous cette violence tyrannique.Oftez à cesEftrangers&Ennemisde V'E-

tat certe folle perfuañon& ce dernier refuge qui leur refte,que vous per-

drez la France& vousmefmes,pour empefcherqu'ilsn'ayent ce qu’ilsme-

*  ritent. Souuenez-vous detant de genereuxexploits en Flandres ; en Ale-

  

([  magne,en Catalogne; detantdeBataille gagnées&de Villes forcées. Et
|.  nedonnezpaslieu aux Hiftoires Efrangeres, quand les noftres par confi-

: 4 deration nele voudroient pas faire, d’apprendreà la pofterité , que vous
UN  auez couronnétant de belles aétions parlaplus lafche detoutescelles,qui

"0 FREREd’vñe perfonne de voftre condition : Et qu'apres auoir bien

ait du mal au RoyFo en le dépoüillant defesVilles& defesPro-

: He uinces , vous luy en auez fait la reftitution au centuple, en tournant la for-

CRT ce de vos armescontrela France, afin dela luy liurer entre les mains,par

L la defolation que vous y meditez,& quevouscommencez auec ce mal-
heureux; Qui voyant qu’il n’y àplus lieu pour fes vols, nyde feureté
pour fa perfonne, veut la perdre auant que de partir ; ou!s’il ne peut écha-
per que par la mort, dreffer yn Maufoléeà fescendres; des ruines de Pa-
ris & dureftedel'Eftat. DE A TE RER pe Te

.  Quittez, Monfcigneur, cét infolent auec fespretentions barbares &
criminelles, Traittez ce cerueau démonté enhabitantdespetites Mai-
fons. Riez-vous des fumées decettebile, qui luy infpirentdes réueries fi
extrauagantes & fi pernicieufes.Saififlez. vous de cét Ennemydu Roy &

‘Ah pefte de fon Eftat,& le conduifant captif au derriere devoitre carroffe,

D | quoyqu’ilne merite pas cét honneur, venez à Paris acheuer fon procez -
HN  auecces vertueux& fages Senateurs,& luy faire fouffrir& à tous fes ad-
M herans, lesiuftespeines deuës à leurs demerites,pour vn exempleeternel

aux Eftrangers,aux orgucilleux ,& aux mauuais François. C'eftpar vne
a@ion fi loüable,fi genereufe& fi fainte quevousmeriterez les faueurs du

_ Ciel, la gloiréd’vn Princedu fang Royal ,les loüanges de toutes les Na-

tions, les benediétions de toute l'Eglife, les congratulations de coute la
“re , auec les pricres de toure noftre Congregation , & de tout le

. monde, - ture
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